inj  5jj  0.  ;,ÿ  0,  jÿ  (Jjj 


BOULANCERIE 


PARIS 


NEC 


SYNDICAT 


IDE  LA 

BOULANGERIE 

DE  PARIS 

7,  GiTT  _A_I  ZD^AJCSTXOTX,  7 


COMMISSION  DE  L’EXPOSITION  DE  CHICAGO 


M.  LEBEL,  Président. 

M.  Bouchet,  Secrétaire. 


MM.  Izard,  Membre. 
Délye,  — 


MM.  Brouder,  Membre. 

Fromentault,  Membre. 


1893 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 

This  project  is  made  possible  by  a grant  from  the  Institute  of  Muséum  and  Library  Services  as  administered  by  the  Pennsylvania  Department  of  Education  through  the  Office  of  Commonwealth  Libraries 


https://archive.org/details/syndicatdelaboulOOcomm 


PARIS 


S VIN  DICAT 

DE  LA 

BOULANGERIE  DE 


E ZNA  E R Gï  G E JLSOS 


PRÉSIDENT 

M.  Cornet,  34,  rue  Eoclieehouart. 

VICE-PRÉSIDENTS 

M.  Izard,  5,  rue  N.-D.-des-Gliamps.  | M.  Lebel,  75,  rue  Lafayette. 

SECRÉTAIRES 

M.  Mocquard,  179,  rue  St-Honoré.  | M.  Bouchet,  53,  rue  de  Gléry. 

BIBLIOTHÉCAIRE-ARCHIVISTE 

M.  Délye , 24,  rue  Saint -Martin. 


SYNDICS 


MM.  Bachelier,  19,  rue  de  l’Evangile. 
Brouder,  81,  rue  de  Rennes. 

Carol,  320,  rue  Saint-Martin. 
Cartier,  15,  r.  Croix-des-P.-Champs. 
Combes,  8,  rue  de  Pontliieu. 

Cosset,  24,  rue  du  Commerce. 
Coutouit,  71,  faubourg  Saint-Denis. 


MM.  Fromentault,  23,  rue  de  Richelieu. 
Guérin,  9,  rue  de  Beaune. 

Huré,  73,  rue  de  Turenne. 

Laphin,  23,  rue  Poncelet. 

Liénard,  38,  rue  de  Bourgogne. 
Thureau,  56,  bout,  de  Port-Royal. 
Virât,  43  et  45,  avenue  Kléber. 


CONSEILS  DU  SYNDICAT  DE  LA  BOULANGERIE  DE  PARIS 


MM.  Balandreau,  avocat  à la  Cour  d’ap- 
pel, 11,  rue  des  Halles. 

Pollet,  avoué  de  lre  instance,  3,  bou- 
levard de  Sébastopol. 

Fanet,  avoué  à la  Cour  d’appel,  2, 
rue . Saint-Honoré. 


MM.  Robin,  notaire,  62,  boulevard  de  Sé- 
bastopol. 

Vincent,  huissier,  68,  rue  de  Ri- 
voli. 

Moitet,  ||,  architecte,  66,  boulevard 
Rochechouart. 


PRUD'HOMMES  PATRONS 


2e  Catégorie.  — Produits  chimiques  (5  membres). 


MM.  Launay,  4,  rue  Dejean. 

Lebel,  75,  rue  Lafayette. 
Mocquard,  179,  rue  Saint-Honoré. 


MM.  Hulin,  restaurateur,  20,  cours  Mari- 
gny,  à Vincennes. 

Cahen,  fabric.  de  conserves  alimen- 
taires, 18,  rue  Simon-le-Franc. 


COMMISSION  DE  COMPTABILITÉ 

M.  LEBEL,  Président. 


MM.  Bouchet,  membre. 
Délye,  membre. 
Bachelier,  membre. 


MM.  Cosset,  membre. 
Liénard,  membre. 
Virât,  membre. 
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COMMISSION  DES  PENSIONS  ET  SECOURS  ET  DÉLÉGUÉS 

M.  MOGQUARD,  Président. 


MM . Brouder,  membre. 
Cartier,  membre. 
Coutouit,  membre. 


MM.  Huré,  membre. 

Thureau,  membre. 


COMMISSION  DE  GÉRANCE  DE  L’IMMEUBLE 

M.  DÉLYE,  Président. 


MM.  Guérin,  membre. 
Huré,  membre. 


MM.  Laphin,  membre. 
Thureau,  membre. 


COMMISSION  DE  L’ANNUAIRE 

M.  IZARD,  Président. 


MM.  Cartier,  membre. 

Fromentault,  membre. 
Huré,  membre. 


MM.  Laphin,  membre. 
Liénard,  membre. 


COMMISSION  DES  BONS  DE  PAIN 

M.  BOUÇHET,  Président. 


MM.  Carol,  membre. 
Combes,  membre. 


MM.  Cosset,  membre. 
Guérin,  membre 


MM.  Mocquart,  membre 
Délye,  membre. 
Brouder,  membre. 
Combes,  membre. 


COMMISSION  DU  LABORATOIRE 

M.  LEBEL,  Président. 

M.  A RP  IN,  Chimiste. 

MM.  Coutouit,  membre. 

Fromentault,  membre. 
Guérin,  membre. 
Thureau,  membre. 


COMMISSION  DU  BAL 

M.  LEBEL,  Président. 

M.  IZARD,  Secrétaire-Rapporteur. 


MM.  Mocquard,  membre. 
Bouchet,  membre. 


MM.  Guérin,  membre. 
Virât,  membre. 


COMMISSION  DES  RÉCOMPENSES 


MM.  Lebel,  membre. 

Mocquard,  membre. 
Bouchet,  membre. 


M.  IZARD,  Président. 

MM.  Bachelier,  membre. 
Cartier,  membre. 
Virât,  membre. 


The  Bakers'  Union  has  taken  the  place  of  the  old  Bakers’  corporation?,, 
created  by  decree  of  the  consuls  dating  from  the  19ül  Vendémiaire, 
year  X (19tk  of  October  1801)  which  particularly  stipulated  in  the 
3d  article  : 

« The  bakers  are  bound  to  forin  an  union  constituted  with  members 
appointed  under  the  government’s  control.  » 

Accordingto  the  same  decree,  the  Union  wasformed  with  4 members 
appointed  as  syndics,  the  police  governor  being  présent.  They  were 
eleeted  by  24  bakers,  choosen  among  those  established  since  many  years. 
These  members  were  called  electors.  Some  years  later,  the  number  of 
the  Syndics  was  increased  up  to  6,  under  the  name  of  managers. 

From  the  beginning,  the  Union  busely  applied  itself  to  ail  matters 
connected  with  the  general  concern  of  the  corporation. 

In  the  annuaries  published  since  1805,  we  may  easily  follow  the  Syn- 
dics’  délibérations,  which  show  with  how  scrupulous  a care  they  fulfilled 
their  complex  duties. 

The  Paris  Bakers’  Union  was  ruled  by  the  1801  decree,  till  the 
year  1863,  when  it  was  repealed  by  the  general  decree  of  the  22cl  of 
June,  which  so  deeply  altered  the  management  of  the  bakery  in 
France. 

An  association  under  the  name  of  « Civil  Society  for  the  general 
bakery  working  of  the  city  of  Paris  » was  created  in  1864  on  the  same 
basis  and  after  the  same  rules  as  the  late  association.  It  lasted  till  the 
31st  of  Décembre  1885,  when  it  joined  with  the  syndical  Chamber  of 
the  parisian  bakery,  created  by  the  Trade  and  Industry  national  Union 
on  the  instigation  of  Messieurs  Vaury,  Leneuf  and  same  other  colleagues. 
This  union  had  its  seat  82,  boulevard  Sébastopol,  and  existed  but  a few 
years;  it  is  at  that  time  that  the  association  took  the  title  of  « Parisian 
Bakery’s  Union  » and  included  21  members. 

New  statutes  were  substituted  to  the  old  ones,  and  hâve  remained 
in  force  up  to  now.  They  are  quite  in  harmony  with  the  french  law 
of  1884  on  the  professional  unions. 

1°  The  Union  has  exclusively  in  view  the  protection  of  the  economi- 
cal,  industrial  and  commercial  coucerns  of  the  parisian  bakery. 


historique 


Le  Syndicat  de  la  Boulangerie  de  Paris,  qui  a remplacé  l’ancienne 
corporation  des  Boulangers,  a été  créé  à la  suite  de  l’arrêté  des  Consuls 
du  19  Vendémiaire,  an  X (19  octobre  1801),  qui  stipulait  notamment  à 
son  article  3 : 

« L'obligation  pour  les  Boulangers  de  former  un  Syndicat  composé 
« de  membres  nommés  sous  le  contrôle  de  l'Administration.  » 

D’après  le  meme  arrêté,  le  Syndicat  se  composait  de  quatre  membres 
élus  syndics  en  présence  du  préfet  de  police,  par  24  Boulangers  choisis 
parmi  ceux  exerçant  depuis  longtemps  la  profession.  Ces  24  membres 
étaient  désignés  sous  le  nom  d’Électeurs.  Un  peu  plus  tard  le  nombre  des 
Syndics  fut  porté  à six,  sous  la  dénomination  d’administrateurs. 

Dès  le  début,  le  Syndicat  s’est  occupé  activement  de  toutes  les  ques- 
tions relatives  aux  intérêts  généraux  de  la  corporation. 

On  peut  suivre,  dans  les  annuaires  publiés  depuis  i805,  les  délibéra- 
tions des  Syndics,  qui  montrent  avec  quels  soins  scrupuleux  ces  derniers 
s’acquittaient  de  leur  mission  complexe. 

Le  Syndicat  de  la  Boulangerie  de  Paris  vécut  sous  le  régime  de  l’ar- 
rêté de  1801,  jusqu’en  1863,  époque  à laquelle  il  fut  compris  dans  le 
décret  général  d’abrogation  du  22  juin,  qui  modifiait  si  profondément  le 
régime  de  la  Boulangerie  en  France. 

Une  association  portant  le  titre  de  « Société  civile  pour  l'exploitation 
de  la  Boulangerie  commune  de  la  Ville  de  Paris  »,  fut  alors  fondée  en 
1864  sur  les  mêmes  bases  et  d’après  les  principes  de  l’ancien  Syndicat. 
Elle  dura  jusqu’au  31  décembre  18S5,  date  à laquelle  elle  fusionna  avec 
la  Chambre  syndicale  de  la  Boulangerie  de  Paris,  fondée  à l’Union  natio- 
nale du  Commerce  et  de  l’Industrie,  à l'instigation  de  MM.  Vaury, 
Leneuf  et  quelques  collègues,  au  82  du  boulevard  Sébastopol  (laquelle 
Chambre  ne  vécut  que  quelques  années).  C'est  à cette  époque  qu’elle  prit 
le  nom  de  « Syndicat  de  la  Boulangerie  de  Paris  »,  composé  de  vingt-un 
membres. 

Les  anciens  statuts  furent  abrogés  et  remplacés  par  ceux  actuelle- 
ment en  vigueur,  mis  en  complète  harmonie  avec  la  loi  française  de  1884 
sur  les  Syndicats  professionnels. 

1°  Le  Syndicat  a exclusivement  pour  objet  l’étude  de  la  défense  des 
intérêts  économiques,  industriels  et  commerciaux  de  la  Boulangerie  de 

Paris. 
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2e  The  Union  provides  its  members  vvith  ovens  fitted  for  profes- 
sionnal  experiments,  and  ready  for  cooking  bread  for  any  baker  casually 
deprived  of  bis  own  oven. 

3°  The  Union  interfères  for  the  cashing  of  the  bread  tickets  issned  by 
the  charity  offices,  private  houses  and  societies. 

4J  According  to  the  bokery’s  old  uses,  the  Union  grants  help  and 
rents  to  the  aged  bakers  who  turned  poor,  to  their  widows,  to  the 
bakery  servants,  and  to  any  on  ^ working  in  the  bakery. 

5°  The  Union  keeps  the  rigt.h  of  creating  and  governing  information 
offices  for  work  wanted  and  offered. 

6°  In  the  litigious  concerns,  the  Union  gratuitously  offers  its  opinion 
to  the  opponents,  and  provides  the  court  with  competent  appraisers. 

7°  The  seat  of  the  Company  is  established  since  1830,7  quai  d’Anjou, 
in  a building  which.  became  its  property  in  1881,  and  where  are  situated 
the  offices,  the  assembling  room,  the  library,  the  laboratory,  besides 
the  ovens  mentioned  above.  Great  improvements  in  the  building  were 
worked  out  during  1885  and  188(3,  so  as  to  render  it  able  to  meet  with 
the  requirements  of  the  great  number  of  the  Union’s  members.  The 
Unionists  and  the  adhérents,  who  include  almost  ail  the  bakers  of 
Paris,  may  use  the  included  offices. 

8°  To  become  member  of  the  Union,  three  conditions  are  stipulated  : 

To  be  a baker  established  in  Paris; 

To  accept  the  statutes  ; 

To  pay  an  admission  duty  of  100  francs. 

9°  An  annual  assessment  is  due  by  ail  the  members,  which  meets 
with  the  Union’s  expenses. 

The  Parisian  syndicate  is  United,  as  many  of  the  provincial  syn- 
dical Chambers,  to  the  general  syndicate  of  the  french  bakery, 
established  the  2d  of  july  1889,  which  has  in  view  the  general 
concerns  of  the  bakery. 

The  seat  is  alike  in  Paris  7,  quai  d’Anjou. 
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2U  II  met  à la  disposition  do  ses  membres  plusieurs  fours  destinés 
tant  à des  expériences  d’un  intérêt  professionnel,  qu'à  venir  en  aide  aux 
Boulangers  momentanément  empêchés  de  cuire  chez  eux. 

3°  Il  fournit  son  entremise  pour  le  paiement  des  bons  de  pain 
iélivrés  par  les  Bureaux  de  Bienfaisance,  les  maisons  particulières  et 
les  diverses  Sociétés,  sans  exception. 

4°  Conformément  aux  anciennes  traditions  de  la  Boulangerie,  il 
accorde  des  secours  ou  pensions  aux  anciens  maîtres  Boulangers  dans 
le  besoin,  à leurs  veuves,  aux  garçons  Boulangers  ou  autres  employés  du 
corps  de  la  Boulangerie. 

5°  Il  se  réserve  le  droit  de  créer  et  administrer  des  offices  de  rensei- 
gnements pour  les  offres  et  les  demandes  de  travail. 

G0  Dans  les  affaires  contentieuses,  il  met  gratuitement  ses  avis  à la 
disposition  des  parties,  qui  peuvent  en  prendre  communication  et  copie.  Il 
fournit  aux  tribunaux  des  experts  compétents  ; 

7°  Le  siège  social  est  établi,  depuis  1830,  7,  quai  d’Anjou,  dans  un 
immeuble  qui  est  devenu  sa  propriété  en  1881  par  voie  d’acquisition,  et 
dans  lequel  sont  installés  les  bureaux,  salle  de  réunion,  bibliothèque  et 
laboratoire  d’expertises,  ainsi  que  les  fours  dont  il  est  fait  mention  plus 

haut. 

D'importants  travaux  d'installation  ont  été  effectués  pendant  les 
années  1885-1886  pour  rendre  cet  immeuble  en  état  de  faire  face  aux 
exigences  résultant  du  grand  nombre  de  syndiqués. 

Ses  différents  services  sont  utilisés  par  tous  les  sociétaires  et  adhé- 
rents qui  représentent  la  presque  totalité  des  boulangers  de  Paris  ; 

. 8°  Pour  faire  partie  du  Syndicat,  il  faut  remplir  les  trois  conditions 
suivantes  : 

Exercer  la  profession  de  boulanger  à Paris  ; 

Faire  adhésion  aux  statuts; 

Acquitter  un  droit  d’entrée  de  100  francs; 

9°  Une  cotisation  annuelle,  destinée  à faire  face  aux  dépenses  du 
Syndicat,  est  exigée  de  chaque  membre. 

Le  Syndicat  de  Paris  est  rattaché  comme  beaucoup  de  Chambres  syn- 
dicales de  la  province  au  Syndicat  général  de  la  Boulangerie  française, 
créé  le  2 ’uillet  1889,  et  qui  a pour  objet  de  veiller  aux  intérêts  généraux 
de  la  Boulangerie. 

Son  siège  social  est  également  à Paris,  7,  quai  d’Anjou. 
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: The  Farisian  syndicate  allows  tho  parisian  bakers  to  meet  together 
in  studying  ail  technical  and  managing  maiters,  for  the  beneflt  of  the 
whole  corporation  in  France,  rending  so  important  services. 


Shelterei  yard,  (fantryj. 


The  Parisian  Bakery  syndicate,  by  the  great  knowledge  itacquired, 
in  studyng  during  a century  ail  the  questions  connected  with  bakery, 
deserves  the  highest  place  among  the  similar  associations. 


Since  its  foundation,  in  1803,  The  Parisian  Bakery  Union  published 
an  annuary,  wliose  collection  is  kept  in  the  library. 

At  the  beginning,  this  annuary  included  only  the  names  and 
addresses  of  the  parisian  bakers,  the  police  prescriptions  and  edicts 
refering  to  the  bakery  ; it  is  now  a beautiful  book  of  800  pages,  pro- 
viding  with  the  most  secure  informations  not  only  our  fellow-members 
but  ail  the  feeding  trade. 

It  publishes  every  year  : 

The  corn  and  flour  prizes  during  the  past  year; 

Ail  informations  relating  to  : 1°  The  grain  and  wood  carriage; 


Le  Syndicat  de  Paris  constitue  pour  toute  la  Boulangerie  parisienne 
un  centre  technique  et  administratif  important  qui  rend  à la  corporation 
entière,  en  France,  de  précieux  services. 

L’expérience  acquise  par  près  d'un  siècle  d’études  sérieuses  et  variées 
dans  toutes  les  branches  de  cette  intéressante  industrie,  permet  de  pla- 
cer le  Syndicat  de  la  Boulangerie  de  Paris  au  premier  rang  des  institu- 
tions similaires. 


ANNUAIRE 


Depuis  sa  fondation,  en  1803,  le  Syndicat  de  la  Boulangerie  de  Paris 
a toujours  publié  un  Annuaire  dont  la  collection  se  trouve  dans  sa  biblio- 
thèque. 

Cet  Annuaire,  qui  comprenait  seulement  à son  origine  les  noms  et 
adresses  des  Boulangers  de  Paris,  avec  les  ordonnances  de  police  ou 
décrets  relatifs  à la  profession,  est  aujourd’hui  un  beau  volume  de  plus 
de  800  pages,  dont  les  renseignements  puisés  aux  meilleures  sources  sont 
consultés  avec  fruit,  non  seulement  par  nos  confrères,  mais  encoie  par 
tout  le  commerce  de  l’alimentation. 

Il  donne  chaque  année  : 

Les  prix  des  blés  et  farines  pendant  l’année  écoulée; 

Tous  les  renseignements  relatifs  ; 1°  aux  transports  des  céréales  et 
bois  ; 2°  aux  postes,  télégraphes  et  téléphones  ; 3°  à l’état  social  en 
France  ; 

Tout  ce  qui  concerne  la  Ville  de  Paris  ; 

Les  décrets,  lois  et  ordonnances  concernant  la  Boulangerie; 

Les  listes  de  tous  les  Boulangers  de  Paris  et  des  départements  de  la 
Seine,  Seine- et-Oise,  Seine-et- Marne,  Aisne,  Eure,  Eure-et-Loir,  etc.,  etc. 

Cet  Annuaire,  qui  constitue  un  monument  historique  important  de 
la  corporation  en  France,  est  distribué  gratuitement  aux  Sociétaires  et 
Adhérents  du  Syndicat. 

Par  l’importance  et  le  choix  judicieux  de  ses  documents,  il  a sa  place 
marquée  dans  la  bibliothèque  de  tous  ceux  qui  s’occupent  d’économie 
politique. 

Nous  ne  saurions,  du  reste,  mieux  terminer  ce  rapide  exposé  qu’en 
citant  l'extrait  d’une  lettre  de  M.  Cherié,  directeur  de  l’Annuaire  de  la 


2°  The  post,  telegraph  and  téléphonie  services  ; 3°  The  social  situation 
in  France; 

Ail  matters  relating  to  the  city  of  Paris  ; 

The  decrees,  laws  and  prescriptions  referring  to  the  bakery. 

A list  of  ail  the  bakers  in  Paris,  in  the  départements  of.Seine,  Seine-et- 
-Oise,  Seine-et-Marne,  Aisne,  Eure,  Eure-et-Loir,  etc. 

This  Annuary  form  a real  historié  of  the  corporation  in  France,  and 
is  gratuitously  offered  to  the  Union  members  and  followers. 

The  important  and  judicious  choiceof  the  included  documents  deserve 
its  admittance  in  the  library  of  any  one  dealing  with  the  management 
of  public  affairs. 

We  could  not  conclude  this  explanation  better  than  with  these 
words  spoken  byMrCherié,  in  the  Annuary  dated  the  6 th  october  1892  : 

« Among  ail  annuaries  I ever  saw,  the  Bakery  Annuary  is  far  the 
bestby  its  conception,  method  and  printing.  » 


BREÂO  TICKETS 


The  charity  offices  of  Paris,  many  societies  created  for  the  poor 
people’s  relief,  and  many  charitable  people  supply  in  kind  the  poor  and 
numerous  families,  old  people,  and,  in  short,  ail  needy  persons,  either 
trench  or  foreigner,  so  as  to  enable  them  to  supply  fairly  to  the  wants 
of  their  families,  and  to  avoid  misery.  The  way  of  delivering  those 
supplies  is  in  giving  such  a quantity  of  tickets  called  « Bread  tickets  ». 

During  a longtime,  the  said  tickets  beared  the  weight  allowed  (hait 
a kilogram  or  a kilogram)  but  after  the  22d  of  June  1863  decree,  refering 
to  the  bakery  trade’s  liberty,  and  daims  made  by  the  Syndicate,  which 
rightly  thought  that  the  receiver  should,  accord ing  to  his  wants  and 
his  health,  freely  choose  the  quantity  of  bread  he  required,  the 
subscription  was  altered  on  the  ticket,  which  beared  the  value  instead  of 
the  weight.  By  doing  so,  the  Charity  offices  were  drivbn  to  issue 
tickets  of  0,10,  0,20,  0,30  and  0,40  centimes  which  generally  kept  their 
value  during  three  months. 

AVhen  receiving  the  bread  immediatly  delivered,  the  needy  has  only 
to  pay  to  the  [bakers  the  sanie  arnount  by  way  of  tickets,  which  so 
becorne  real  money-paper. 

These  tickets,  accepted  indistinctly  by  ail  the  bakers  in  Paris,  are 
collected[every  rnonth  by  the  Syndicate,  and  after  vérification,  they  are 
inscribed  on  the  account  of  the  bakers  entitled  to. 
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Librairie,  qui,  à la  date  du  ô octobre  1892,  nous  écrivait  : « De  tous  les 
« Annuaires  que  j’ai  vus,  celui  de  la  Boulangerie  est  de  beaucoup  le 
« mieux  conçu  et  comme  méthode  et  comme'typographie  ». 


Les  Bureaux  de  Bienfaisance  de  la  Ville  de  Paris,  de  nombreuses 
Sociétés  créées  pour  venir  eu  aide  aux  classes  indigentes,  ainsi  que 
beaucoup  de  personnes  charitables,  distribuent  aux  pauvres  des  secours 
en  nature,  qui  permettent  aux  familles  dépourvues  de  ressources  et 
chargées  d’enfants,  aux  vieillards,  en  un  mot  à tous  les  nécessiteux  — 
français  ou  étrangers  — d’élever  honnêtement  leur  famille  et  d’éviter 
la  mendicité,  en  apportant  quelques  soulagements  à leur  misère. 

Le  moyen  de  distribution  usité  consiste  dans  la  remise,  à ces  néces- 
siteux, d’une  certaine  quantité  de  bons  — dits  Bons  de  Pain. 

Pendant  fort  longtemps,  lesdits  bons  étaient  indicatifs  du  poids 

— un  demi-kilog.  ; un  kilog.  ; — mais,  après  le  Décret  du  22  juin  1863 
sur  la  liberté  du  commerce  de  la  Boulangerie  et  sur  les  réclamations  du 
Syndicat  qui  estimait,  à juste  titre,  que  Je  secouru  devait,  suivant  ses 
besoins,  sa  santé,  être  libre  de  choisir  la  qualité  de  pain  qui  lui  était 
préférable,  la  formule  des  bons  fut  changée,  et  le  bon  de  valeur  fût  subs- 
titué au  bon  de  poids. C'est  ainsi  qu’cn  amena  les  Bureaux  de  Bienfaisance 
et  Administrations  diverses  à créer  des  bons  de  0,10,  0,20,  0,30  et  0,40  c. 

— Ils  sont  généralement  valables  pour  un  trimestre. 

En  échange  du  pain  qu’il  demande  et  reçoit  immédiatement,  l'indi- 
gent n’a  donc  qu’à  remettre  au  Boulanger  le  montant  de  son  achat  en 
bons,  qui  deviennent  ainsi  papier-monnaie. 

Ces  bons,  reçus  indistinctement  par  tous  les  Boulangers  de  la  Ville 
de  Paris,  sont  recueillis  et  centralisés  chaque  mois  au  Syndicat,  où  ils 
sont  vérifiés,  comptés,  classés  par  catégories,  et  leur  valeur  portée  au 
compte  respectif  des  ayants-droit. 

Ces  mêmes  bons  sont  ensuite  facturés  et  renvoyés  mensuellement 
aux  personnes  et  établissements  qui  les  ont  émis  et  qui  en  effectuent  le 
paiement  au  Syndicat  par  l’intermédiaire  d’un  garçon  de  recette  et  du 
trésorier  chargés  d’en  encaisser  le  montant. 

Le  paiement,  aux  Boulangers  des  vingt  arrondissements  dont  se  com- 
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An  invoice  made  with  the  sanie  tickets  is  presented  to  the  people 
vvho  issued  them,  and  cashed  by  the  Syndicate’s  treasurer. 

The  bakers  are  paid  the  3<*,  4th  or  5^h  of  each  month  in  the  Syndicate’s 
office. 

Each  payaient  is  mode  by  a member  of  the  committee,  assisted  by 
5 Syndics, 

The  average  of  tickets  paid  annually  by  the  Syndicate  is  of  about 
5.900.00U,  amounting  to  about  1.624.524  fr.  20  cent. 

In  spito  of  the  importance  oi  tliis  service,  winch  constantly  emploies 
seven  clercks,  ail  is  performed  with  a great  exactness  Great  trouble  is 
thus  avoided  to  the  bakers,  as  well  as  the  keeping  of  spécial  accounts. 


BAKEHOUSES 


Phe  Parisian  bakers  are  sometines  bound,  on  different  accounts,  to 


bake  out  of  their  promises.  The  principal  accounts  are  the  fire  or  the 
rebuilding  and  repari ng  wanted  to  their  ovens. 

For  this  purpose,  the  Parisian  Bakery  Union  had  establihed  in  their 
premises  7,  Quai  d’Anjou,  four  bakehouses.  But  it  happened  frequently 
that  these  bakehouseswere  not  sufficient,  and  that  many  bakers  had  to 
wait  for  their  turn. 

In  1881, the  syndicate  bought  the  building  and, in  1886, a transforma- 
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pose  la  "V  ille  de  Paris,  a lieu  les  3,  4 et  5 de  chaque  mois  dans  les 
bureaux  du  Syndicat. 

Chaque  paiement  est  effectué  par  un  membre  du  bureau,  assisté  de 
cinq  Syndics. 

La  moyenne  des  bons  de  pain  payés  annuellement  par  le  Syndicat  est 
do  cinq  millions  quatre  cent  quatre-vingt-dix  mille,  (5,490,000),  formant 
une  somme  de  1,634.524  fr.  20. 

Malgré  l'importance  de  ce  service,  pour  lequel  sept  employés  sont 
occupés  constamment,  il  est  exécuté  avec  une  grande  régularité.  11  évite 
aux  Boulangers  parisiens  de  grands  déplacements  et  le  souci  d’une 
comptabilité  spéciale. 


Les  Boulangers  de  Paris,  pour  des  raisons  diverses,  sont  quelquefois 
obligés  de  cesser  de  cuire  chez  eux  ; les  causes  principales  sont  les  incen- 
dies, la  reconstruction  ou  les  réparations  qu'ils  sont  forcés  de  faire  à 
leurs  fours. 

Pour  ces  éventualités,  le  Syndicat  de  la  boulangerie  de  Paris  avait 
installé  dans  son  local,  7;  quai  d’Anjou,  quatre  fournils  mis  à la  disposi- 
tion de  ses  sociétaires  et  adhérents.  Mais,  il  arrivait  souvent  que  ces 
fournils  ne  suffisaient  pas  et  que  nombre  de  boulangers  étaient  obligés 
d’attendre  longtemps  leur  tour. 

En  1881,  le  Syndicat  s’est  rendu  acquéreur  de  l’immeuble  que  jusque 
là  il  n’avait  occupé  que  comme  locataire,  et  en  188(3,  il  lotit  transformer 
complètement,  démolir  les  vieux  fournils  et  en  construire  huit  nouveaux 
agencés  avec  l’outillage  le  plus  moderne  et  fours  de  différents  systèmes. 
Deux  de  ces  fournils  sont  spécialement  destinés  au  travail  viennois,  de 
sorte  que  maintenant  l’installation  peut  répondre  à toutes  les  demandes, 
sans  obligation  d'en  ajourner  aucune. 

Chaque  fournil  est  doté  d’une  chambre  à farine,  d’une  chambre  à 
mélange,  magasin  à bois,  panneterie,  etc.,  ainsi  que  tout  le  matériel 
nécessaire.  L’un  deux,  entre  autres,  est  spécialement  réservé  pour  les 
cas  urgents,  tels  que  : incendies,  inondations  subites. 

Ce  service  ne  fonctionne  que  pour  les  sociétaires  et  adhérents  au  Syn- 
dicat à titre  complètement  gratuit,  sauf  remboursement  des  frais  occa 
sionnés  par  leur  présence. 

Le  travail  de  la  Boulangerie  de  Paris  se  faisant  indistinctement  le 
jour  et  la  nuit,  il  y a un  employé  spécial,  chargé  de  la  garde,  de  l’entretien 
et  de  la  surveillance  du  fournil  qu’entraîne  le  séjour  des  ouvriers  occupés 
pour  quelques  journées  au  Syndicat,  ce  qui  fait  que  la  présence  du  patron 
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tion  was  performed  in  which  the  old  bakehouses  were  demolished,  and 
eight  new  oncs  were  built  with  ail  the  new  improvements.  Two  of  the 
bakehouses  are  specially  appointed  tothe  Wiennishwork. 

Each  bakehouse  is  provided  with  a flour-room,  a melting-room,  a 
wood  store  etc.  and  ail  the  necessary  implements. 

One  of  the  bakehouses  is  specially  kept,  for  the  urgent  wants,  so 
as  fire,  flood,  etc. 

This  service  is  kept-exclusively  for  the  Union’smembers  and  adhé- 
rents. No  fee  is  charged,  but  the  expenses  made  especially  for  them. 

As  the  work  in  the  bakery  is  performed  in  the  day  as  well  as  in  the 
night  time;  a clerck  has  the  charge  of  keeping  and  watching  ail  over  the 
bakehouse  ; he  is  always  présent  and  so  allows  the  baker  to  stay  out. 

The  baker  may  enjoy  rest  and  quietness,  being  certain  to  receive 
his  goods  in  the  morning  at  the  very  time  he  is  used  to  get  them  ready 
at  home,  a spécial  carnage  existing  for  this  purpose. 

Hereunder  is  the  work  performed  during  the  last  three  years. 

In  1890  — 52  bakers  worked  during  624  days 
1891  — 45  — 687 

— 1892  — 48  — 784  — 


LABORATORY 


Since  its  foundation  till  1887,  the  Parisian  Backery  Union  had  no 
laboratory  for  examining  the  flour.  At  this  date,  a committee  was  ap- 
pointed, in  order  to  study  and  work  out  the  création  of  a laboratory 
where  sould  be  examined  the  flour  and  other  materials  used  in  the 
bakery  and  pastry. 

Mr  Lebel  rapidly  drove  this  study,  and  a few  months  latter,  in  1888, 
the  laboratory  was  at  work,  and  the  committee  committed  it  to  the 
charge  of  Mr  Cornet,  the  Union's  chairman. 

A spécial  committee  has  the  direction  of  the  laboratory  which  proves 
to  be  mostusefull;  many  examinations,  are  performed,  and  a monthly 
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n'est  pas  indispensable. Ce  dernier  peut  jouir  de  tout  repos;  il  est  certain 
de  recevoir  le  matin  sa  marchandise  à l'heure  où  il  a l’habitude  de  l’avoir 
chez  lui  ; et  ce,  par  les  soins  d’un  service  de  transport  spécialement  orga- 
nisé à cet  effet. 

Pour  donner  une  idée  de  l’importance  de  ce  service,  voici  le  relevé  du 
travail  fait  pendant  ces  trois  dernières  années  : 

En  1890,  52  Boulangers  pendant  024  journées 

— 1891,  45  — 687  — 

— 1892,  48  — 784  — 


LABORATOIRE 


Depuis  sa  fondation  jusqu’en  1887,  le  Syndicat  de  la  Boulangerie  de 
Paris  ne  possédait  pas  de  laboratoire  d’expertises  des  farines;  ce  n’est 
qu’à  cette  époque  que  les  syndics,  désireux  d’étendre  les  services  et  de 
renseigner  les  boulangers  sur  la  qualité  des  farines  qu’ils  emploient  cou- 
ramment, nommèrent  une  commission  chargée  d’étudier  la  création  et  le 
fonctionnement  d’un  laboratoire  d’expertises  et  d’analyses  des  farines 
ainsi  que  d’autres  matières  employées  pour  la  fabrication  du  pain,  de  la 
pâtisserie,  etc. 

Cette  création  s’imposait;  aussi  l’étude  du  projet  fut-elle  faite  active- 
ment, sous  la  direction  de  M.  Lebel.  Quelques  mois  après,  en  1888,  le 
laboratoire,  en  plein  fonctionnement,  était  remis  par  la  Commission  d’or- 
ganisation à M.  Cornet,  président  du  Syndicat,  entouré  des  Syndics  et  des 
membres  de  la  Presse  parisienne. 

Depuis  sa  création,  le  laboratoire,  dirigé  par  une  commission  spéciale 
composée  de  Syndics,  rend  les  plus  grands  services  à la  boulangerie  ; des 
expertises  y sont  faites  à toute  demande  et,  mensuellement,  il  est  procédé 
à un  classement  qui  permet  à tous  les  Boulangers  de  se  rendre  compte  de 
la  qualité  des  diverses  marques  qu’ils  emploient,  tant  au  point  de  vue 
de  la  blancheur  que  de  leur  degré  d’humidité  et  de  leur  richesse  en  gluten. 

Par  la  gratuité  de  ces  expertises,  dont  le  prix  est  très  élevé  dans  les 
laboratoires  particuliers,  les  sociétaires  peuvent  faire  expertiser  et  ana- 
lyser, sans  aucun  frais,  leurs  farines,  et  ainsi  acquérir  la  certitude  qu’ils 
n’emploient  que  des  produits  de  première  qualité  et  de  bonne  conser- 
vation, ce  qui  constitue  en  même  temps  une  garantie  pour  le  consom- 
mateur. 
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classi  ng  enables  the  bakers  to  know  the  qualifies  of  the  various  marks 
employed  as  regard  to  the  whiteness,  dryness  and  gluten  proportion. 

No  charge  is  taken  for  those  examinations  which  would  be  very 
expensive  in  the  private  laboratoires,  and  the  unionists  may  rely  upon 
the  quality  and  the  préservation  of  the  goods  they  use,  and  the  consu- 
mer may  be  certain  of  what  lie  gets. 

The  n°  1 view  represents  the  kneading-troughs  and  ovens  room  inclu- 
ding  : 

1°  12  Deliry  mechanical  kneading-troughs,  driven  by  a single  mover, 
■30  that  the  work  is  the  same  in  any  of  them. 

2°  An  oven  warmed  vit  h coal,  of  the  Lamoureux  System,  vhere  are 
■cooked  the  exami  ned  fl  ours. 

3°  Ail  the  accessories  employed  in  transforming  flour  into  bread. 


N°  2 Laboratorv. 


The  N"  2 view,  represents  the  examining  room,  furnished  with  ail 
the  machinary  andapparatus  used  in  chimical  analysis  and  the  necessary 
tests. 

EXAMINATIONS 

The  flours  examinations  include  : 

1°  The  bread  making  ; 2°  The  gluten  disj unction  and  proportioning  ; 
3°  Proportioning  of  water  ; 4*  The  gluten  expansion  power  measured  with 
the  Boland  aleurometer  ; 5°  Classing  of  the  bread  samples  according  to 
their  whiteness. 
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La  vue  n°  1 du  Laboratoire  représente  la  salle  des  pétrins  et  fours, 
comprenant  : 

1°  Un  jeu  de  12  pétrins  mécaniques Deliry,  actionnés  par  un  moteur 
unique,  ce  qui  permet  de  donner  à chacune  des  farines  panifiées  un  tra- 
vail identique  ; 

2°  Un  foui*  chauffant  au  charbon,  système  Lamoureux,  où  s’opère  la 
cuisson  des  pâtes  résultant  des  farines  expertisées  ; 

3°  Tous  les  accessoires  nécessaires  pour  la  transformation  delà  farine 
en  pain. 


Vue  du  Laboratoire  n°  1. 


La  vue  n°  2,  du  même  tableau,  représente  la  salle  des  analyses, 
munie  de  tous  les  appareils  mécaniques  et  scientifiques  nécessaires  aux 
analyses  chimiques  des  farines  et  autres  produits  ainsi  que  les  réactifs 
utiles. 


EXPERTISES 

Les  expertises  des  farines  comprennent  : 

1°  La  panification  ; 2°  Le  dosage  du  gluten  après  extraction  ; 3°  Dosage 
de  l'humidité;  4°  Développement  du  gluten  à l’aleuromètre  Boland; 
5°  Classement  du  pain  d’après  la  blancheur. 


ANALYSIS 


The  analysis  are  of  two  sorts  : 


1°  Summary  analysis, 
2°  Complété  analysis. 


The  first  ones  examine  only  the  quality  as  regard  tothesale,  andgive 
iho  lollowing  informations  : 


Expansion  power,  measured 
with  tlie  aleurometer. 
Microscopie  examination. 


Water. 

Ashes. 

Damp  gluten. 


The  second  ones,  or  complété  analysis,  give  ail  the  éléments  with  pro- 
portion of  : 


Starch. 

Total  azote. 

Watery  remainder. 

Cellulose. 

Minerai  matters  examination. 
Search  of  the  adultération . 


Water. 

Ashes. 

Damp  and  dry  gluten, 
measured  with  the  aleurometer. 
Microscopie  examination . 

Fat  matters. 


Wishing  those  analysis  should  be  made  most  carefully,  the  Syndicate 
gave  to  the  laboratory’s  committee  as  assistent  a most  experienced 
chemist,  Mr  Arpin,  lately  assistant  to  Mr  Aimé  Girard,  the  renowned 
professor  at  the  agronomie  Instituto. 

Besides  the  services  above  mentioned,  the  chemist  lias  to  give  lectures 
•with.  projections,  so  as  to  teach  the  sorts  of  corn,  their  Chemical 
composition,  their  value  as  food  and  different  alterations  the  fiour  is 
submitted  to,  before  it  is  turned  into  bread. 


HELPS 


AND 


On  the  24  th  january  1809,  the  bakery’s  syndics  decided  to  createan 
help  service,  so  as  to  relief  the  needy  bakers,  their  widows,  the 
bakery  workmen  driven  by  undeserved  misfortune  to  misery,  and  those 
who,  by  long  services  had  deserved  thankfulness. 

At  the  beginning  a sum  of  only  1000  francs  was  stipulated  for  this 
purpose  and  had  to  be  spared  on  the  committee’s  expenses. 

The  Police  governor’s  ordinance,  which  approved  this  resolution, 
stipulated  among  other  articles  j 


ANALYSES 


Les  analyses  sont  divisées  en  deux  classes,  savoir  : 

1°  Les  analyses  sommaires  ; 

2°  Les  analyses  complètes; 

Les  premières  sont  faites  pour  s’assurer  de  la  qualité  marchande  du 
produit  et  donnent  les  renseignements  suivants  : 

Eau.  Dilatation  à l’aleuromètre. 

Cendres.  Examen  au  microscope. 

Gluten  humide. 

Les  secondes,  ou  analyses  complètes,  indiquent  la  composition  com- 
plète par  le  dosage  des  : 

Eau.  Amidon. 

Cendres.  Azote  total. 

Gluten  humide  et  sec.  Extrait  aqueux. 


Dilatation  à l’aleuromètre. 
Examen  au  microscope. 
Matières  grasses. 


Cellulose. 

Examen  des  matières  minérales. 
Recherches  de  falsifications. 


Dans  son  désir  que  ces  analyses,  fort  minutieuses  et  très  difficiles, 
soient  faites  avec  la  plus  rigoureuse  exactitude,  le  Syndicat  a adjoint  à la 
Commission  du  Laboratoire  un  chimiste  distingué  très  expert  en  ces 
sortes  d’analyses,  M.  Arpin,  ancien  collaborateur  et  préparateur  de 
M.  Aimé  Girard,  le  célèbre  professeur  à l’Institut  agronomique. 

En  dehors  des  services  ci-dessus  désignés,  le  chimiste  a pour  mission 
de  faire  des  conférences  avec  projections,  dans  le  but  d’instruire  les  Bou- 
langers sur  la  nature  des  blés,  leur  composition  chimique,  leur  valeur 
alimentaire  et  leurs  diverses  modifications  avant  d’être  transformés  en 
pain. 


PENSIONS  ET  SECOURS 


Une  délibération  des  Syndics  de  la  boulangerie  de  Paris,  en  date  du 
24  janvier  1809,  a créé  au  Syndicat  un  service  de  secours  destiné  à venir 
en  aide  aux  maîtres  boulangers,  à leurs  veuves,  aux  ouvriers  boulangers 
et  autres,  que  des  malheurs  immérités,  ou  des  infirmités,  suite  d'un  tra- 
vail pénible  dans  leur  profession,  auraient  réduits  à une  extrême  indi- 
gence, et  à ceux  qui,  par  des  longs  services  rendus  à la  Boulangerie, 
auraient  mérité  sa  reconnaissance. 

Cette  première  décision  ne  comportait  primitivement  qu’une  somme  do 
mille  francs  et  elle  devait  être  prélevée  sur  les  économies  des  frais  de 
bureau  et  autres  dépenses. 

L’arrêté  de  M.  le  Préfet  de  police  qui  homologuait  cette  délibération 
stipulait,  entre  autres  articles  : 

Que  pour  obtenir  cette  sorte  de  secours,  dont  la  qualité  et  le  mode 
de  paiement  étaient  déterminés  par  les  Syndics,  il  fallait  que  le  maître 
Boulanger,  la  veuve  ou  les  ouvriers  aient  toujours  eu  une  conduite  irrépro- 
chable et  que  leur  probité  dans  le  commerce  n’ait  reçu  aucune  atteinte. 


To  obtain  the  said  help,  the  baker,  his  widow  or  the  workmen  ought 
to  hâve  always  behaved  themselves  blamelessly  and  must  hâve  leaded 
honestly  their  business. 

The  sum  of  1,000  francs  becoming  quite  insuffîcient,  a second  resolu- 
tion was  taken  on  the  21st  of  June  1810,  which  decided  that  any  stock 
buyer  should  pay  a sum  of  100  francs  especially  affected  to  the  relief 
fund. 

In  spite  of  the  great  increase  brought  by  this  resolution  fairly  taken 
by  the  Syndics  acting  at  that  time,  it  became  necessary  to  increase  the 
means.  À new  resolution  was  taken  on  the  20th  of  August  ISIS,  com- 
pelling  the  buyers  of  any  bakery  stock  to  pay  200  francs,  besides  that 
the  seller  of  the  saine,  who  would  happen  to  buy  another  stock  during 
the  same  year  should  pay  100  francs.  This  last  charge  was  canceled 
in  1863. 

This  fundacted  then  in  a satisfactory  manner. 

En  1857  it  received  the  amount  of  56,512  fr.  08  cent. 

The  sum  paid  as  rents,  as  well  as  temporary  help,  was  of  31,098  fr. 

In  1863,  when  the  old  syndicate  settled,  a sum  of  77,107  francs  31  re- 
maiued  to  be  disposed  of. 

This  fund  is  now  divided  in  two  distinct  cashes. 

1°  The  rents  fund  possessing  an  yearly  income  of  3,456  fr.  représen- 
ted  by  3 0/0  stock,  and  mostly  composed  with  the  old  capital  stock 
created  in  1809. 

2°  The  temporary  relief  fund  composed  as  below  : A subsidy  hxed 
every  year  by  the  syndicate. 

A share  in  the  benefît  wilhdrawn  from  theannual  bail. 

Private  gifts. 

About  150  or  200  bakers  or  bakery  workmen  receive,  by  that  way, 
periodical  helps. 

A committee  of  6 members,  among  the  syndicate  and  controled  by 
the  said  syndicate,  has  to  inquire  about  the  candidates,  to  aceept  them, 
and  to  lead  and  watch  the  business. 

The  following  sumshave  been  distributed  during  the  five  last  years. 


1888  6,019  » 

1889  5,884  » 

1890  5,595  » 

1891  7,144  50 

1892  5,973  » 
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Par  suite  de  l’insuffisance  de  cette  première  somme  de  1.000  francs, 
une  deuxième  délibération,  du  21  juin  1810,  a décidé  que  chaque  acqué- 
reur d’un  fonds  de  Boulangerie  paierait  une  somme  de  cent  francs,  spé- 
cialement affectée  aux  secours. 

Malgré  l’importante  augmentation  résultant  de  cette  décision  géné- 
reuse qui  fait  le  plus  grand  honneur  aux  syndics  de  cette  époque,  il 
devint  nécessaire  d’augmenter  les  ressources  et,  dans  la  séance  du 
20  août  1818,  une  nouvelle  décision  des  Syndics  porta  à 200  francs  la 
cotisation  exigée  de  chaque  acquéreur  d’un  établissement  de  Boulangerie 
dans  Paris  ; de  plus,  le  vendeur  qui,  dans  la  même  année,  rachetait  un 
nouveau  fonds,  était  tenu  de  verser  une  somme  de  100  francs  pour  les 
secours.  Cette  cotisation  a été  supprimée  en  1863. 

Cette  caisse  fonctionna  alors  d’une  façon  fort  satisfaisante  et  rendit  de 
grands  services  à la  corporation,  ainsi  qu’aux  anciens  ouvriers  indigents 
qu’elle  avait  occupés. 

En  1857,  les  recettes  s’élevaient  à 56,512  fr.  08. 

Les  versements  effectués  tant  aux  pensionnaires  que  pour  les  secours 
temporaires  étaient  de  31,098  francs. 

En  1863,  au  moment  de  la  liquidation  de  l’ancien  Syndicat,  l'actif 
disponible  de  la  caisse  de  pensions  et  secours  se  montait  à 77,167  fr.  31. 

Cette  caisse  est  aujourd’hui  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes  : 

1°  Le  service  des  pensions  qui  jouit  actuellement  d’un  revenu  annuel 
de  3,456  francs  en  rente  3 0/0  provenant  en  grande  partie  de  l’ancien 
capital  dont  la  création  remonte  à l’année  1809. 

2°  Le  service  de  secours  temporaires  alimenté  comme  suit  : 

Par  une  subvention  que  le  Syndicat  renouvelle  chaque  année; 

Par  une  partie  des  bénéfices  du  bal  annuel  ; 

Par  les  dons  particuliers. 

Cent  cinquante  à deux  cents  anciens  patrons  ou  ouvriers  de  la 
Boulangerie,  environ,  reçoivent  ainsi  périodiquement  des  secours  en 
argent. 

Une  Commission  composée  de  six  membres  du  Syndicat  est  chargée, 
sous  le  contrôle  de  ce  dernier,  des  admissions  à ce  service,  après  enquête, 
des  attributions  et  de  la  surveillance  générale. 

Ce  service  fonctionne  à la  satisfaction  de  tous  ; il  rend  surtout  de  réels 
services  aux  vétérans  de  la  corporation  dont  il  soulage  l’intéressante 
infortune. 

Il  a été  distribué  pendant  les  cinq  dernières  années,  en  secours 
divers  : 


1888 

6,019 

» 

1889 

5,884 

» 

1890 

5,595 

» 

1891 

7,144 

50 

1892 

5,973 

» 

REWÂRDS 


The  Parisian  bakery  Union,  wishing  to  prove  much  concerned  with 
the  working  peoplc  welfare,  has,  since  a long  time,  causecl  reward  to  be 
given  to  the  old  corporation’s  servants. 

These  rewards  are  awarded  to  the  vvorkmen,  clerks,  male  or  female 
bread  bearers,  having  during  long  years  worked  in  the  same  firm  ; they 
consist  in  silver-gilt,  silver  or  bronze  medals  besides  a certiflcate  of  the 
saving  cash,  worth  100,  50  or  25  francs,  conferred  with  a diploma  in  the 
annual  general  meetings. 

Compelled  in  1870  to  leave  off  with  an  old  and  dear  to  ns  tradition, 
we  resnmed  it  since  four  years. 

Our  Syndicate  thought  good  and  proper  to  show  what  our  modest 
fellow  labourers  are  able  of,  and  what  they  truly  are.  When  so  many 
people  praiseworthly  endeavour  the  improve  the  workmen’s  fate,  wefeel 
proud  to  hâve  been  the  forerunners  in  that  way. 


Our  corporation  includes  many  late  workmen,  who,  by  their  labour 
and  behaviour  became  masters,  and  our  duty  is  to  maintain  solidarity 
between  masters  and  workmen,  and  the  rewards  we  grantto  ourfellow- 
labourers,  is  the  best  way  of  tightening  the  bonds  of  our  large  family. 
We  are  hitherto  compelled  to  enlarge  every  year  this  service;  and  by 
doing  so,  we  feel  convinced  we  serve  the  Government. 

We  state,  only  as  record,  the  rewards  granted  in  1892  : 

1 silver-gilt  medal  ; 

8 silver-medals  ; 

3 bronze  medals. 

And  we  had  to  beg  our  colleagues  authorisation,  unanimously  gran- 
ted, of  doing  more  in  1893  as  the  number  of  candidates  constanly 


mereases. 
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RÉCOMPENSES 

Toujours  désireux  de  prouver  sa  sollicitude  aux  classes  laborieuses, 
le  Syndicat  de  la  Boulangerie  de  Paris  a,  depuis  fort  longtemps,  institué 
des  récompenses  pour  les  anciens  serviteurs  de  la  corporation. 

Ces  récompenses,  décernées  à tous  ceux,  ouvriers,  employés,  por- 
teurs et  porteuses  de  pain,  qui  ont  passé  un  certain  nombre  d’années  dans 
la  même  maison,  consistent  en  médailles  de  vermeil,  argent  ou  bronze, 
accompagnées  de  livrets  de  la  Caisse  d’épargne  de  100,  50  ou  25  francs  ; 
le  tout  constaté  par  un  diplôme  remis  au  lauréat  dans  nos  assemblées 
générales  annuelles. 

Après  avoir  été  interrompue  en  1870,  nous  avons  pu,  depuis  quatre 
années,  reprendre  une  tradition  qui  nous  était  chère  à tous  égards. 

11  a semblé  à notre  Syndicat  qu’il  était  bon  et  juste  de  montrer  ce  que 
peuvent  nos  modestes  collaborateurs  et  ce  qu’ils  sont  réellement  : et  à 
notre  époque,  où  les  plus  louables  efforts  sont  partout  tentés  pour  l’amé- 
lioration du  sort  des  travailleurs,  nous  pouvons,  à juste  titre,  être  fiers 
d’avoir  été  les  précurseurs  de  ce  mouvement  social  et  humanitaire. 

Dans  notre  corporation,  qui  compte  un  très  grand  nombre  d’anciens 
ouvriers  arrivés  par  leur  travail  et  leur  conduite  à une  position  honorable 
dans  le  patronat,  nous  avons,  plus  que  tous  autres,  le  devoir  de  mainte- 
nir une  très  grande  solidarité  entre  les  deux  facteurs  du  travail,  et  les 
récompenses  que  nous  offrons  à nos  collaborateurs  constituent  certaine- 
ment un  de  nos  meilleurs  moyens  de  resserrer  les  liens  de  notre  grande 
famille. 

Nous  constatons,  du  reste,  que  tous  les  ans  nous  devons  étendre  da- 
vantage ce  service,  qui  nous  fait  connaître  des  actes  de  dévouement  dignes 
de  tous  éloges,  et  nous  demeurons  convaincus,  en  récompensant  ces 
actions,  de  répondre  au  sentiment  général  et  d’aider,  dans  la  mesure  de 
nos  moyens,  le  Gouvernement  et  la  République. 

Nous  indiquerons  seulement,  à titre  documentaire,  les  récompenses 
décernées  en  1892. 

Une  médaille  de  vermeil  ; 

Huit  médailles  d'argent  ; 

Trois  médailles  de  bronze. 

Et  nous  avons  dû  demander  à nos  confrères  l’autorisation,  qu'ils  nous 
ont  du  reste  donnée  par  acclamation,  de  faire  davantage  encore  en  1893, 
le  nombre  des  candidats,  loin  de  diminuer,  étant  de  plus  en  plus  considé- 
rable. 
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